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« Au Bénin, j’ai rencontré mes collègues agricultrices »
Cécile Schalenbourg s’est envolée pour l’Afrique, dans le cadre des projets « Iles de paix », dont la campagne 
annuelle va bientôt commencer. Cette jeune fermière belge a pu découvrir la réalité de ses collègues béni-
noises. Leurs capacités énormes, leur solidarité à toute épreuve. 

�)�H�U�P�H���6�F�K�D�O�H�Q�E�R�X�U�J���©�O�O�H�V                   

Cécile a repris la ferme de ses parents avec sa sœur, 
�D�M��������������(�K���E�@�T�S���C�H�Q�D���P�T�W�H�K���M�W�X���@�U�@�H�S���P�T�D���C�D�R���¥�K�K�D�R���C�@�M�R��
cette famille et qu’aucune ne se destinait à être fer-
mière. Elles avaient toutes fait des études. La cadette, 
technicienne agricole après avoir travaillé à l’exté-
rieur, avait cependant rejoint la ferme familiale. Quand 
la question de la succession des parents s’est posée, 
Cécile, qui avait une formation de professeur de fran-
çais et d’histoire, avait travaillé à la Fondation Rurale 
de Wallonie, créé un bureau d’étude et développé des 
projets pour les communes et la région wallonne, s’est 
dit : « Pourquoi pas ? »

Maintenant, sur la plaque signalant la ferme, on peut 
�K�H�Q�D�� �i���%�D�Q�L�D�� �2�B�G�@�K�D�M�A�N�T�Q�F�� �¥�K�K�D�R���y��� �$�S�� �D�K�K�D�R�� �R�D�� �A�@�S�S�D�M�S����
Caroline et Cécile, dans ce monde agricole où l’on sourit 
quand ce sont des femmes qui gèrent une exploitation. 
Les deux sœurs n’ont pas peur du travail : céréales, bet-
teraves, colza, lin, pommes de terre, oignons, moutons, 
poules, poulets. Comme elles vendent le maximum de 
leur production à la ferme, elles ont créé un magasin 
de produits locaux, ouvert le vendredi et le samedi. 
Un boucher indépendant vient préparer la viande des 
moutons et des poulets. Elles reçoivent également des  
groupes car leurs installations sont reconnues comme 
ferme pédagogique.

Cécile partage la vie des femmes                                

Ce séjour au Bénin était un voyage 
de presse pour lancer la campagne 
de récolte de fonds et de sensibi-
lisation Iles de Paix de janvier. Les 
organisateurs avaient invité des 
journalistes, un maraîcher et une 
fermière. Arrivée deux jours plus 
tôt que les journalistes, Cécile 

s’est intégrée à un groupe de femmes du village de 
Nouagou, dans la région de Cobly, et a partagé leur 
quotidien. « Les paysannes sont très discrètes mais 
abattent un travail phénoménal, décrit-elle. Elles sont 
très solidaires. » Cécile est allée récolter le maïs avec 
elles. Elles cueillent les épis à la main, les transportent 
dans des sacs sur leur tête jusqu’au village. Ce matin-
là, sous une chaleur de 40 degrés, cinq femmes ont 
récolté 500 kg de maïs en deux heures. Les épis ont 
été étalés sur le sol pour sécher.

Cécile Schalenbourg, qui a repris la ferme familiale 
�›�� �'�@�M�D�¤�D�� ���+�H�£�F�D������ �M�D�� �R�W�@�S�S�D�M�C�@�H�S�� �O�@�R�� �C�T�� �S�N�T�S�� �›�� �¥�S�Q�D 
sollicitée pour participer à un voyage au Bénin. Elle a 
été bien étonnée quand elle a reçu cet appel :

-   Madame, je travaille pour Iles de Paix. Nous cherchons 
une agricultrice exploitant une 
�I�H�U�P�H�� �I�D�P�L�O�L�D�O�H�� �H�W�� �T�X�L�� �U�ª�³�ª�F�K�L�W 
dans le sens de l’agro-écologie. 
Elle nous accompagnera au Bénin.

-  Ma sœur et moi travaillons dans 
cet esprit. Nous nous servons de 
l’engrais organique de notre éle-
vage. Nous ne labourons pas, nous 
pratiquons le désherbage mécanique et n’employons 
pas d’antibiotique. 

-  Pouvez-vous vous libérer du 5 au 15 novembre ?

�����/�D�L�V�V�H�]���P�R�L���U�ª�³�ª�F�K�L�U�c

Arrangements pris, Cécile s’est donc envolée pour le 
nord-ouest du Bénin et a rejoint le département de 
�K�W� �S�@�B�N�Q�@���� �N�´�� �(�K�D�R�� �C�D�� �/�@�H�W�� ���U�N�H�Q�� �B�@�C�Q�D���� �R�D�M�R�H�A�H�K�H�R�D�� �›�� �K�@��
création d’espaces maraîchers et tente de structurer la 
�¥�K�H�£�Q�D���L�@�ª�R�

« Nous vivons au même rythme : 
celui de la terre. Nous avons 

�D�=���E�˜�E�=���<�—�Í�������?�9�J�<�=�J���D�=���K�G�D���N�A�N�9�F�L��
pour le transmettre aux 

paysan•ne•s qui nous suivront. »
Cécile Schalenbourg

Ensuite, elles sont allées chercher l’eau au puits, un 
bidon sur la tête et un à chaque main et l’ont rame-
née au village. Elles ont préparé le repas : sauce au 
�F�N�L�A�N�����R�N�Q�S�D���C�D���O�N�H�U�Q�N�M�����D�S���Q�@�B�H�M�D���C�W�H�F�M�@�L�D���A�N�T�H�K�K�H�D���
Ce repas, présenté dans le même plat, a été mangé en 
commun sous le manguier. « Je ne me suis jamais sen-
tie mal à l’aise avec ces femmes, je me suis sentie avec 
�G�H�V�� �F�R�O�O�©�J�X�H�V�� �T�X�L�� �G�H�Y�D�L�H�Q�W���U�H�O�H�Y�H�U�� �O�H�V�� �P�«�P�H�V�� �G�ª�²�V�� �T�X�H 
nous. En plus, ces femmes sont dans la découverte et 
très intéressées par l’autre. »

Cécile Schalenbourg, en pleine préparation du repas,  
avec des femmes du village de Nouagou, au Bénin. 
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« Les femmes ont en charge les frais scolaires et de santé 
de leurs enfants, explique Cécile Schalenbourg. Il leur 
faut donc un revenu propre. » Elles se sont lancées dans 
des activités complémentaires : production de beurre 
�C�D�� �J�@�Q�H�S�¤���� �E�Q�N�L�@�F�D�� �C�D�� �R�N�I�@���� �B�N�T�R�B�N�T�R�� �C�D�� �E�N�M�H�N�� ���B�¤�Q�¤�@�K�D��
�K�N�B�@�K�D����� �"�D�R�� �O�Q�N�C�T�H�S�R�� �›�� �G�@�T�S�D�� �U�@�K�D�T�Q�� �@�I�N�T�S�¤�D�� �R�N�M�S�� �A�H�D�M��
vendus sur les marchés. « Ce qui est remarquable chez 
ces femmes, c’est leur solidarité. Elles s’associent à 
quatre ou cinq pour travailler et vendre leurs produits 
au marché. Leur épargne est mise en commun pour 
résoudre des problèmes particuliers ou collectifs. Elles 
décident ensemble de la priorité d’aide à apporter. »

Fertiliser le sol et conserver les récoltes                                
La libéralisation des marchés a amené les semences 
de maïs, les produits phytosanitaires et les engrais 
chimiques. Mais, avec un tel régime, le sol s’est appau-
vri. Maintenant, il faut le régénérer de façon naturelle 
en utilisant le compost et en pratiquant les cultures 
associées. Les récoltes peuvent être améliorées, encore 
faut-il les protéger des rongeurs et des intempéries. Les 
animateurs Iles de Paix ont aidé à la mise en place de 
greniers qui permettent de diminuer grandement les 
pertes post-récolte. On encourage les familles à déve -
lopper un jardin potager à côté de leur habitation pour 
�C�H�U�D�Q�R�H�¥�D�Q���K�W�@�K�H�L�D�M�S�@�S�H�N�M���D�S���@�L�¤�K�H�N�Q�D�Q���K�@���M�T�S�Q�H�S�H�N�M�

Les problèmes majeurs sont l’eau et le changement  
�B�K�H�L�@�S�H�P�T�D����"�D�K�T�H���B�H���@���C�D�R���D�¤�D�S�R���M�¤�E�@�R�S�D�R���R�T�Q���K�@���R�¤�B�T�Q�H�S�¤ 
alimentaire. Cécile nous dit qu’on en parle beaucoup 
sous le manguier, lieu privilégié de discussions. Les 
�O�@�X�R�@�M�R���U�H�U�D�M�S���C�D�R���L�N�C�H�¥�B�@�S�H�N�M�R���D�S���B�G�D�Q�B�G�D�M�S���D�M�R�D�L�� 
ble des solutions. Grâce au partage des savoirs favo-
risé par les formateurs locaux, ils cherchent comment 
protéger les terres du dessèchement et fournir en eau 
les cultures tout en l’économisant. Les paysans font 
des essais sur leurs cultures et partagent les résultats. 
D’autres ONG se préoccupent aussi du problème et 
travaillent en collaboration.

Le retour en Belgique                             
C’est remplie de belles émotions que Cécile est rentrée 
�C�@�M�R���R�@���E�D�Q�L�D���›���'�@�M�D�¤�D����$�K�K�D���R�D���R�D�M�S���C�¤�R�N�Q�L�@�H�R���Q�D�K�H�¤�D���›��
ces agricultrices du Bénin et du monde. « Nous vivons au 
�P�«�P�H���U�\�W�K�P�H�������F�H�O�X�L���G�H���O�D���W�H�U�U�H�����1�R�X�V���D�Y�R�Q�V���O�H���P�«�P�H���G�ª�²������
garder le sol vivant pour le transmettre aux paysan•ne•s 
qui nous suivront. » Cécile espère emmener un jour ses 
enfants en visite chez ses collègues du Bénin. Elle nous 
dit que les petits personnages des modules Iles de Paix 
auront maintenant pour elle le visage de ses collègues 
et amies béninoises.

  Nicole Dumez
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Le retour des modules
Fondée en 1965 par Dominique Pire, Prix Nobel de la 
Paix, l’ONG Iles de Paix a pour mission de promouvoir 
l’agriculture familiale durable et l’alimentation res -
ponsable. Au Bénin, au Burkina Faso, en Tanzanie, en 
Ouganda et au Pérou, Iles de Paix soutient des petits 
paysans pour qu’ils puissent vivre dignement de leur 
activité, dans le respect de l’environnement.

Au Nord du Bénin, Iles de Paix et ses partenaires 
agissent pour renforcer les performances écono -
miques, sociales et environnementales de centaines 
de familles d’agriculteurs. Un programme d’améliora -
tion de la sécurité alimentaire des producteurs est mis 
en place. « Chaque ménage-pilote a acquis une nou-
�Y�H�O�O�H���I�D�¨�R�Q���G�H���U�ª�³�ª�F�K�L�U���V�X�U���V�R�Q���D�F�W�L�Y�L�W�ª���H�W���G�L�V�S�R�V�H���G�H���V�R�Q��
�S�U�R�J�U�D�P�P�H�� �V�S�ª�F�L�²�T�X�H�� �S�R�X�U�� ������������se réjouit Anselme 
Dabire, directeur d’Iles de Paix au Bénin. Ce suivi per-
mettra de capitaliser sur les succès déjà engrangés et 
de partager des connaissances et des compétences. »

Iles de Paix propose également des formations à de 
nouvelles pratiques dans la gestion des récoltes. « La 
construction des premiers magasins de stockage ou 
encore la vente groupée de maïs ont amélioré la situa -
tion des agriculteurs », ajoute Anselme Dabire.

Plus d’infos : www.ilesdepaix.org 
Vous souhaitez soutenir l’ONG ? Faites un don sur le 
�B�N�L�O�S�D���!�$��������������������������������������#�¤�C�T�B�S�H�N�M���¥�R�B�@�K�D���C�£�R��
40 € par an.


